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 aoaiBiYil ̂ 0^J^^^éMànce régnait en France, qui semblent 

xiiBJniup sépQXfiSnetamqaà paV un abîme alors pourtant qu'ils en sont si 
.^■prhaitei^dnûà ftig"iê'mps la nourriture était une question dont les 

-il & aîirso yW&m^ffMWè s'entretenaient pour le plaisir qu'ils y avaient 
ginailuaha^ra§b°%o?i4'"S comptaient y prendre. Elle ne soulevait de discus-
us Jno zsii&n <&ntre eux que pour savoir le meilleur plat qu'ils avaient 
zaoiiuAitfmiqveié-é ou pour décider le prochain menu dont ils se promettaient 
H ; zoin&zpézplaisir. 1 
-luangB zaa e 
eb izs'z Quant aux autres, a la masse des autres, ils n'y pensaient guère. 
-ai si - Cela ne faisait pas question, tant chacun était assuré de trouver 
3l<I'r chez soi en rentrant du travail non pas seulement le pain quoti-

dien mais aussi le repas dont il n'était que l'accompagnement. Le 
banal salut de « bon appétit » sur lequel on se séparait était une 
formule de politesse qu'on n'ose presque plus exprimer aujour-
d'hui. 

Cette affaire est devenue la pensée lancinante, le souci perma-
nent des ménagères et le sujet dont on s'entretient partout dans 
l'inquiétude générale. Elle est aussi la préoccupation constante 
du gouvernement ! 

H a bien fallu s'apercevoir qu'elle est la question primordiale 
pour l'animal humain de nos fières cités comme pour l'être qui 
vit toujours dans la jungle à l'état de nature. Au sens strict du 
mot, elle est la question vitale, celle du « primum vivere, deinde 
philosop'hari ». On le voit bien aujourd'hui à la Crainte que 
cause partout la prévision des « mois sans pain » / 

Là-dêssus notre confrère L.-O. Frossard, — commentant le ré-
cent Message anxieux que le Maréchal Pétain adressait aux 
paysans de France, — faisait l'autre jour une observation qui 
semble juste. H se demandait comment il peut se faire qu'il n'y 
ait pas assez de pain alors qu'il y a certainement assez de blé ! 

« En période d'abondance, écrit-il, la fraude influe peu sur le 
« marché. Dans les temps actuels, il faut se rendre compte qu'elle 
« a des conséquences redoutables. Le gouvernement déclare que, 
« dès le début de la campagne, des quantités importantes de blé 
« ou de seigle ont été détournées de leur destination régulière. 
« On ne les récupérera pas toutes. On voudrait en récupérer 
« assez pour éviter le mois sans pain dont la France est me-
« nacée. » 

Ainsi posé le problème est simple. Puisqu'il existe assez de blé, 
les Français ne doivent pas manqur de pain. Oui, pourvu que ce 
blé sorte de ses cachettes et soit livré à la masse d'où l'on tirera la 
nourriture quotidienne de nos compatriotes pendant les quatre 
mois et demi qui restent à passer avant qu'apparaissent les pro-
chaines céréales. 

Tel est le souci du gouvernement que le Maréchal a exprimé 
avec un accent si touchant et une si émouvante gravité dans son 
appel à ses « amis » les paysans ! Tel est le but de la campagne 
actuellement menée dans toute la France pour persuader les agri-
culteurs ! On s'adresse à leur conscience autant qu'à leur raison 
cm leur intérêt s'accorde ici avec leur devoir. Devoir national et 
devoir humain ! 

Dans notre pays personne ne peut se séparer, s'isoler des 
autres. Le voulût-il, personne ne peut y vivre à part et s'y faire un 
destin particulier. Il est heureusement impossible qu'une catégo-
rie de. citoyens réussisse à assurer sa prospérité au milieu de la 
misère d'autrui. Les habitants de France qui ne cultivent pas la 
terre dépendent de ceux qui en font sortir les moissons. Mais à 
quoi serviraient celles-ci s'il n'y avait pas ceux qui les consom-
ment? 1 

Ces vérités premières sont tellement évidentes qu'il est presque 
inutile de les formuler. Aussi bien s'agit-il moins de contraindre 
que de convaincre ! En assurant la soudure, cette année comme 
ils l'ont fait l'année dernière, en assurant le salut de la France, 
les paysans assureront aussi le leur. 

Ensemble nous avons subi la défaite. Ensemble nous devons en 
subir le poids. Et c'est seulement par l'effort de tous — ensemble 
— que nous pourrons nous en relever. 

Eniile LAPORTE. 

AUX PAYSANS DU LOT 
Il n'est guère de communes du 

département qui ne me connais-
sent. Depuis quatre ans j'assume, 
dans des conditions particulière-
ment difficiles, en tant que Prési-
dent de la Fédération des Syndi-
cats Paysans du Lot, la défense de 
vos justes intérêts, qui sont aussi 
les miens. C'est de tous les coins 
du département que m'ont été 
adressées et que me parviennent 
journellement des lettres de cama-
rades qui nécessitent de ma part 
des interventions quotidiennes. 

Vous savez tous l'ardeur que 
j'apporte à la défense de vos 
droits. 

Aujourd'hui, ce n'est pas de vos 
droits que je vous entretiendrai. 
Il y a, à cette heure, un grand de-
voir paysan que nous devons 
remplir. Ainsi que l'a dit le Ma-
réchal, il nous faut donner le sur^ 
plus. Je veux parler des livraisons 
de blé. 

Nous savons qu'on avait spé-
culé sur une récolte supérieure à 
celle que la nature nous a donnée. 
Les statistiques ne mettent pas un 
grain de plus à nos épis déjà 
maigres. II ne s'agit pas de dis-
cuter : il faut assurer la soudure. 
Il faut que tout le blé disponible, 
même non déclaré, sorte de sa ca-
chette. Songeons que certaines 
régions et certaines villes man-
quent de pain. Mettons-nous un 
instant à la place d'une mère et 
d'un père de famille auxquels 
leurs enfants demandent vaine-
ment du pain... 

Je fais appel à votre cœur et à 
votre esprit de solidarité natio-
nale. « Je hais les mensonges qui 
nous ont fait tant de mal » a dit 
le Maréchal. A notre tour, mé-
fions-nous de ceux qui nous don-
nent des conseils gratuits... et an-
ti-français. Regardez-les bien en 
face et vous constaterez qu'ils ne 
souffrent de rien. Ils mangent à 
leur faim... 

Mais demain ? Car c'est de de-
main qu'il s'agit. 

Ces quelques mots, chers amis, 
vous tracent votre devoir. 

Autre considération qui a son 
importance. 

L'échange blé-pain, blé-farine ou 
farine-pain a été et reste mainte-
nu, grâce à la parfaite compréhen-
sion de M. le Préfet du Lot. Une 
seule obligation : livrer à notre 
boulanger ou à notre meunier le 
blé d'échange avant le 15 avril. 
Tous les échangistes se conforme-
ront à celte obligation, qui n'est 
d'ailleurs pas nouvelle puisqu'elle 
fut déjà édictée l'année dernière. 
Chaque échangée livrera ensuite 
tout le blé en In p. Ce blé lui sera 
payé 300 fr. le quintal. 

Si l'échangiste ne fait pas son 
devoir, je ne puis garantir pour 
la campagne prochaine le main-
tien de l'échange que j'ai défendu 
avec ténacité depuis quatre ans 
ainsi que vous le savez. Votre sort 
est donc entre vos mains. 

Et à ceux qui rie sont pas échan-
gistes, je leur dis : même si vous 
n'avez que quelques kilos de blé, 
portez-le à votre maire qui vous le 
paiera. Les kilogrammes font des 
quintaux et les quintaux des ton-
nes. Le département a besoin de 
près de 15.000 quintaux par mois. 

Pour ceux qui • s'obstineront, je 
dois ajouter que; l'administration 
sera sans pitié. 'Jusqu'à présent.; 
aucune sanction1 n'a été prise à 
rencontre de ceux qui ont fait 
preuve de bonne volonté. 11 n'en 
sera pas de même après le 15 avril 
prochain. Les carnets de battage 
permettent un contrôle facile. 

Paysans du Lot. j'ai tenu à vous 
préciser votre devoir avec la mê-
me sincérité que j'apporte à dé-
fendre vos droits. 

Je vous connais assez pour sa-
voir que mon appel ne sera pas 
vain et que pas un d'entre vous 
n'hésitera. Conscient de la gravité 
de l'heure présente, j'ai fait mon 
devoir avec la certitude qu'à vo-
tre tour vous ferez le vôtre. 

P.-G.; CARRADE, 

Président de la Fédération 
des Syndicats Paysans du 
Lot, Délégué régional ad-
joint à l'Crgaïusalion Cor-
porative Paysanne. 

CHRONIQUE DU LOT 

<><x><><><><^<><><><>^ 

INFORMATIONS 

<><><><><<><><>CK><><££^^ 

Au théâtre de Cahors. 

Eh ! bien, voilà encore — avec 
l'Avare — une représentation qu'on 
peut dire « excellente » en met-
tant dans ce mot qu'on a tant gal-
vaudé sa pleine signification pre-
mière et, si l'on veut, étymologique. 
Excellente par sa présentation ! 
Excellente aussi par son interpré 
tation. 

L'œuvre de Molière, où nous 
voyons toute une famille du xvn» 
siècle ravagée par une passion de 
son chef, a été jouée dans le mou-
vement ardent et passionné qui lui 
confère toute sa portée, avec une 
vérité d'accent, une sincérité vi-
brante et une intelligence du texte 
qui donnent leur plein relief à tous 
les personnages, même à ceux de 
second plan — parmi lesquels il 
en est de si curieux. Comme cette 
entremetteuse de Frosine qui fait 
son vilain métier avec tant de ga-
lanterie. 

, Et puis c'était plaisir aussi d'en 
tendre résonner le texte si savou-
reux, si dru et si fort du grand 
maître de notre théâtre que ces 
artistes savent dire avec le naturel 
et la vie dont il est animé. Tout 
l'art ici, est d'être naturel. Rien 
sûr c'est difficile, mais c'est par là 
que se distinguent les vrais artis-
tes. Il faut que cela ait l'air d'être 
simple comme tout et que le pu-
blic ne sente pas la difficulté vain, 
eue. 

Il y ai bien à l'Avare un de ces 
dénouements postiches, imités du 
théâtre italien, où tout s'achève par 
une série de reconnaissances entre 
personnages qui se retrouvent sur 
la scène après s'être perdus depuis 
longtemps. Mais cela n'a pas d'im-
portance et Molière, quand il avait 
montré ce qu'il voulait faire voir, 
finissait parfois ses pièces un peu 
n'importe comment. 

Pour finir, nous faisons compli 
ment à l'interprète d'Harpagon 
pour la manière dont il a compris 
et joué la scène fameuse de l'ava-
re qui a perdu son trésor. Le puT 
blic lui a fait une ovation et 
c'était justi»» I 

Convertisseurs à convertir. 
Ce n'est pas divulguer un secret 

de dire que le papier manque et 
que, comme pour beaucoup d'au-
tres matières, on a déjà commen-
cé à le rationner durement. 

Nous pourrions en citer des 
exemples qui sont particulièrement 
éloquents et qui montreraient com-
ment certaines industries, pour qui 
cette marchandise est de première 
nécessité, risquent de se voir « as-
phyxier » progressivement ! 

Voulant donner à ces observa-
tions un caractère général, nous 
nous abstiendrons de précisions 
particulières. Le fait existe et 
personne ne le conteste ! 

Gela donc étant acquis aux dé-
bats, comment ne serait-on pas à 
tout le moins étonné de la prodi-
galité dont les administrations font 
preuve en matière de paperasses. 
Ce qui peut s'en dépenser du haut 
en bas de la hiérarchie adminis-
trative, c'est inimaginable. Il est 
évident que les chefs de service ne 
sont pas entrés dans l'esprit du 
moment, et qu'ils continuent d'agir 
tout comme si rien ne nous gênait. 
Sans quoi l'on ne verrait pas cette 
multiplication inépuisable de pu-
blications, instructions et circulai-
res de tous genres et de toutes es-
pèces dont la plupart, faute de 
temps pour les lire toutes, vont 
droit au panier à papiers. 

Et nous nie parlons pas de la 
naissance de nouveaux journaux 
au moment où ceux qui existent 
depuis longtemps et dont la néces-
sité n'est pas à démontrer se voient 
contraints —■ en attendant mieux ! 
— de réduire leur format et de 
diminuer leur tirage ! 

Il est clair que l'esprit de la Ré-
volution Nationale est loin d'ani-
mer la tête de tous ceux qui sont 
chargés de la faire ! Et que tous 
les convertisseurs ne sont pas en 
cor* convertis ! 

La R.A.F. sur la région parisienne 
Au cours du raid effectué diman-

che matin sur la région parisienne, 
des bombes sont tombées sur Gen-
nevilliers, Argenteuil, Marly-le-Roi 
et Colombes. 

D'après des renseignements con-
cordants, il y a très peu de victi-
mes. 

Un agent a été blessé par un 
éclat à Asnières. On ne possède en-
core auoue précision sur les dégâts 
causés. 

Nouvelle alerte 
à Boulogne-sur-Mer 

La radio allemande annonce 
qu'une nouvelle alerte aérienne a 
été donnée dimanche à Roulogne-
sur-Mer. Aucun dommage n'a été 
causé aux objectifs militaires. 

Vers une offensive allemande 
contre Suez ? 

Le correspondant de Berlin du 
« Nya Dagligt Allehanda » annonce 
que les milieux étrangers de la ca-
pitale du Reich croient savoir que 
l'intérêt se concentre de plus en 
plus, dans la capitale allemande, 
sur les théâtres d'opérations du 
sud. 

On parle à ce propos de la pos-
sibilité d'une action allemande vi-
goureuse contre le canal de Suez. 
Les récents entretiens du général 
Rommel avec le chancelier Hitler 
au quartier général de ce dernier, 
auraient fixé les détails de cette 
opération. 

EN PEU DE MOTS... 

— M. Demoulin péchait dans le 
Gard, à Vieux-Conté, quand, rele-
vant ses nasses, il eut la surprise 
d'y trouver 1.000 feuilles de tickets 
de pain. 

—> Toute construction nouvelle 
d'un montant supérieur à cent mil-
le francs est soumise à une autori-
sation administrative. 

— La division du contrôle des 
exportations, la plus importante du 
Rureau de la guerre économique 
des Etats-Unis, vient de bloquer un 

important chargement de quinine 
destiné au Mexique. 

— Le nouvel hydravion le « Po-
tez 161 » qui atteint 43 tonnes est 
le plus grand des hydravions exis-
tant dans le monde. 

— Une vieille tradition veut que 
de nombreux mariages soient célé 
brés dans le Nord- dans la semaine 
précédant Pâques. Ainsi, samedi, 
30 mariages ont été célébrés à Rou-
baix et 40 à Tourcoing. 

—■ A la Vrigne-aux-Rois (Ar 
demies), 500 personnes ont été in-
toxiquées après avoir mangé du 
pâté de foie. Un enfant de 11 ans 
est décédé. 

SYNDICAT DES nEEUXIERS 
à façon du Lot 

L'assemblée générale annuelle 
des meuniers à façon du Lot eut 
lieu à Cahors lundi 23 mars, au 
Café de Bordeaux. 

Le Président ouvrit la séance et 
prononça une courte allocution ; 
puis diverses questions furent 
examinées, notamment la mouture 
des céréales secondaires, le stoc-
kage des blés de consommation 
familiale, etc. 

Après des échanges de vues sur 
la situation actuelle de la meune-
rie à façon, M. Cayla annonça à 
ses collègues qu'il avait décidé, 
pour des raisons strictement per-
sonnelles, de donner sa démission 
de Président. 

Il tint à remercier les membres 
du Syndicat de la confiance qu'ils 
lui avaient témoignée en le pla-
çant à la Présidence et en le main-
tenant à ce poste durant de lon-
gues années ; il ajouta que des 
circonstances indépendantes de sa 
volonté ne lui permettaient plus 
de remplir convenablement sa tâ-
che et qu'il voulait laissèr à d'au-
tres le soin ét la continuer. 

M. R. Artous, vice-président, ré 
pondit à M. Cayla au nom de tous 
les membres présents en expri-
mant les regrets que lui causait 
une telle décision, et en rendant 
hommage aux efforts déployés par 
le Président durant l'exercice de 
son mandat, pour assurer la dé 
fense des intérêts de la meunerie 
à façon. 

Il invita ensuite l'Assemblée à 
se prononcer sur une proposition 
tendant à offrir à M. Cayla la pré-
sidence d'honneur du Syndicat. 

Cette proposition fut acceptée 

Il fut ensuite procédé au vote 
du Président actif. A mains le 
vées, M. R. Artous fut désigné 
pour remplir ces fonctions. 

Prochaine réunion à Figeac pour 
les meuniers de cette région qui 
en raison des difficultés actuelles 
de déplacement, n'ont pu se ren 
dre à Cahors. 

Des convocations individuelles 
seront adressées aux cotisants én 
temps opportun. 

Dans les Rues 
du vieux Cahors 

Voilà de quoi intéresser tous ceux 
qui, vivant dans le Cahors d'aujour-
d'hui, sont curieux de son ascendance 
et se plaisent à imaginer d'où il est 
sorti, comment il s'est formé et cons-
titué au cours des siècles. 

M. Jean Fourgous, notre érudit 
concitoyen est de ceux-là. Inspecteur 
de la Société française d'archéologie, 
membre de la Société archéologique 
du Midi de la France et de la Société 
des Etudes du Lot, les vieilles pierres 
lui disent leur secret. Elles lui par-
lent. Il sait les faire parler. Sa scien-
ce archéologique s'unit en lui à 
l'amour du pays natal. 

De sorte que l'ouvrage qu'il vient 
de nous donner n'est pas le froid et 
sec inventaire d'un savant qui dresse 
"n catalogue. Il voit les hommes dans 
le cadre. Il suffisait de le suivre 
dans ses promenades-conférences pour 
comprendre et sentir avec lui com-
ment ont vécu là ceux dont les efforts 
successifs ont constitué la Cité. 

Comme l'écrit très justement son 
très distingué préfacier M. Henry Pu-
get : « .4 ious ceux qui ne soiït pas 
« des spécialistes de l'histoire et de 
« l'archéologie locales, à tous ceux 
« qui n'ont pas la possibilité de se li-
« vrer à des études de bibliothèque 
« et de se pénétrer en premier lieu 
« de l'ouvrage capital du regretté M. 
« Daymard, le livre de M. Fourgous 
« apporte aide et conseil. Chercheur 
« et vulgarisateur, M. Fourgous, par 
:< ses qualités d'esprit, pur les fonç-
ai lions qu'il a occupées, a le sens^pu-
« blic, la clarté j)our se faire entendre, 
« la compétence pour être écouté. Il 
« était l'homme prédestiné à condui-
« re à travers Cahors les amis du pas-
« sé, isolément ou en caravane. » 

Ce sont ces promenades que vous 
pourrez refaire avec lui, le livre en 
mains, les prenant où vous voulez et 
les quittant quand il vous plaît. Il 
vous explique tout, dans le langage le 
plus clair, le plus simple et aussi le 
plus évocateur. 

En même temps qu'une œuvre d'éru-
dition son livre est une œuvre d'agré-
ment. Et ses commentaires s'appuient 
sur une très abondante illustration 
dont les documents sont fournis par 
des. lettrines et dessins de M. H. Pujol, 
par des photographies appartenant 
aux collections J. Fourgous, ,T. Cal-
mon, Dubernet de Garos, Bergou-
gnioux et Toulouse. Plus de 108 il-
lustrations ornent cet ouvrage dont 
l'exécution typographique est aussi 
soignée que le texte en est précieux. 
Tout contribue à faire de cet ouvrage 
un document que devront posséder en 
leur bibliothèque tous les amis du 
passé. 

Et qu'on ne se trompe pas sur le 
sens de ces mots « amis du passé » ! 
Qu'on n'aille pas nous opposer qu'en 
ce moment ce n'est pas dans le passé 
qu'il faut aimer et servir la France. 
Nous prétendons que de mieux connaî-
tre son pays dans ce qu'il a été, cela 
apprend à le mieux aimer dans ce 
qu'il doit continuer à être. C'est dans 
la grandeur et la beauté de nos tra-
ditions qu'on puise la confiance et la 
certitude du progrès. De savoir que 
notre pays fut grand et beau, cela 
nous fortifie dans la volonté d'empê-
cher sa décadence. 

Voilà les leçons que des ouvrages 
comme celui de M. Jean Fourgous 
peuvent donner aux hommes d'au-
jourd'hui. Le Quercy comme la grande 
France a connu bien des heures dures, 
il a survécu parmi les traverses, grâ-
ce aux vertus de nos ancêtres. Cela 
nous enseigne qu'il ne faut jamais 
désespérer et le passé ainsi envisagé 
nous est un réconfort pour l'avenir. 

C'est sur une méditation de cet or-
dre que M. Henry Puget a achevé sa 
préface et poui' terminer ces rapides 
commentaires, nous ne croyons pou-
voir mieux faire que de lui emprunter 
sa conclusion : 

« Au milieu des amertumes des 
heures présentes, alors qu'il s'agit 

« de refaire la vigueur de la Patrie, il 
importe que du passé on tire des 
enseignements actuels. Les prome-
nades dans le vieux Cahors ne se-
raient à tout prendre qu'un diver-
tissement trop futile, s'il ne s'en 
dégageait pas une leçon de courage. 
Les hommes dont nous regai'dons les 

« demeures, dont nous cuerchons les 
traces, dont nous sommes les fils 
étaient des vaillants, des lutteurs ! 

« Avec eux, ce pays s'est redressé 
après la guerre de cent ans, les 

« guerres de religion, la domination 
« de l'étranger, les dévastations et les 
« ruines. Sur l'exemple qui nous a 
« été transmis, à nous par notre éner-
« gie de forger l'avenir. » 

Ah ! non, ce n'est pas du temps per-
du que d'étudier l'histoire de notre 
pays et ce ne sont pas des exemples de 
découragement que nous y trouve-

A la Légion 
Cordial entretien d'information l'au-

tre jour à la Légion auquel étaient 
conviés les membres de la presse pour 
causer avec un délégué du Directoire, 
M. Murât, chargé entre autres mis-
sions, de bien renseigner l'opinion sur 
l'œuvre poursuivie par la Lcgion, son 
activité dans les difficiles problèmes 
du jour et l'esprit qui ne cesse de 
l'animer. 

Avec la manière simple et franche 
qui est le ton habituel de la Légion, 
M. Murât nous entretint de ces choses. 
L'esprit qui anime la Légion, c'est, 
bien entendu, celui d'une collabora-
tion étroite avec le gouvernement dont 
elle entend répandre et propager, en 
les faisant comprendre, les intentions 
et les buts. Son œuvre c'est, dans cha-
cun des grands problèmes de politique 
intérieure, sociale ou économique, 
d'aider par son action auprès du pu-
blic l'action gouvernementale et l'ap-
plication des mesures décidées par 
lui ! 

M. Muïat nous montre quel a été le 
rôle actif de la Légion et quel il doit 
être encore dans cette question dra-
matiquement actuelle du blé et du 
pain ! Comment elle s'est mobilisée 
dans plusieurs départements pour 
convaincre les agriculteurs qu'ils de-
vaient répondre de bon cœur à l'appel 
du gouvernement. II nous indique 
avec exactitude les beaux résultats ob-
tenus par exemple dans le Gers, dans 
le Tarn-et-Garonne, dans les Hautes-
Pyrénées. 

Il nous donne ensuite d'intéressan-
tes précisions sur la position prise 
par là Légion dans la question du re-
lèvement des traitements des institu-
teurs qu'il faut mettre en mesure de 
bien remplir leur grande et importan-
te mission. 

Enfin, il nous parle des prochaines 
campagnes que la Légion se propose 
d'entreprendre sur des questions d'or-
dre intérieur où il s'agira d'appujer 
les efforts du gouvernement et pour 
lesquelles elle voudrait pouvoir comp-
ter sur l'appui cordial de la presse. 

Cette simple causerie s'achève dans 
une conversation où l'on discute ami-
calement pour aboutir à un accord 
dont se félicitent également M. Murât 
et ses interlocuteurs. 

 *X* T. -

PRISONNIERS RAPATRIÉS 
Un certain nombre de prisonniers 

libérés viennent de rentrer dans le 
département. 

Le Secours national pense être utile 
à tous en publiant leur nom. leur 
adresse et le nom du camp où ils 
étaient internés. 

Les familles de prisonniers encore 
en captivité verront si le camp d'in-
ternement d'un des leur figure sur la 
liste. 

Elles pourront alors écrire au ca-
marade rentré en joignant uae enve-
loppe timbrée portant leur adresse et 
avoir ainsi des nouvelles. 

La presse locale et régionale qui 
veut bien se charger de cette publica-
tion a droit à la gratitude de tous. 

Granet Olivier, à Lavergne, près 
Gramat, stalag VI J Kocfeld. 

Favarel Emile, rue du Château-du-
Roi, Cahors, stalag XVIII A Wolfsberg. 

Arnaudet, Allées Fénelon, Cahors, 
stalag XVIII A Wolfsberg. 

Sifieys André, à Latour-Cardaillac, 
stalag V C. 

Barbier Edouard, à Lascabannes, sta-
lag XII D Trêves. 

Séguéla Jean, 10, rue Maréchal-Focb, 
Cahors, stalag XI B Fallingbostel. 

Malru Roger, à St-Cirq-Madelon, 
camp X C. 

Larnaudie Marcellin, 6, avenue Casi-
mir-Marcenac à Figeac, stalag VII A 
et stalag VII B. 

Bastide Marcel, au Mas Comiac, sta-
lag VI C. 

Brunie Marcel, villa « les Iris », 
Hôpital St-Jean, stalag XIII B. 

Thers Ferdinand, à Labastide-du-
Haut-Mont, stalag V A. 

Felzines Fernand, à Faycelles-Fi-
geac, stalag VIII C. 

Lacabane Ravmond, à Fons, stalag 
VI C et VI D. ■ . 

Montazel, à Meyronne, stalag VI J 
Komando 519. 

Ségol René, à Frayssinet-le-Gélat, 
stalag XIII B Kûmando 3784. 

Dega Louis, 7, rue Jean-XXII, 
Cahors, stalag XVII B. 

Lades Jean, 8, rue du Four-St-Lau-
rent, Cahors, stalag XIII A Komando 
2549, 2018 et 2903.' 

Baureille Jean, à Lalbenque, stalag 
Hil D 500. 

Breil Charles, à Cajarc, stalag V A 
Komando 32099. 

Bergougnoux Louis à Canet, par St 
Géré, stalag II A Komando B 214. 

La ration de pain ' 
Par arrêté préfectoral : 
Art. 1" — A compter du 1"' avril 

1942, le taux de la ration de pain 
des consommateurs des catégories 
,12, A, .13, T et C est réduite dans 
toutes les communes du départe-
ment à l'exception des communes 
de plus de 10.000 habitants. 

Pour le mois d'avril, cette ré-
duction s'opérera par annulation 
de la valeur du nombre de tickets-
lettres indiqué ci-après : 

Catégories J2 et A: 5 tickets-
lettres. 

Catégories T et C : 6 tickets-let-
tres ; 

Catégories .13 : 4 tickets-lettres. 
Ces catégories de consomma-

teurs ne pourront obtenir la déli-
vrance en mai de leur feuille de 
tickets de pain que contre remise 
du talon de la feuille d'avril au-
quel devra être annexé le nombre 
de tickets-lettres annulés dans les 
conditions ci-dessus. 

Les tickets portant un chiffre 
conservent dans toutes les locali-
tés leur valeur nominale. 

Art. 2. — Les consommateurs 
des communes de plus de 10.000 
habitants sont tenus de se faire 
inscrire chez leur boulanger ha-
bituel avant le (i avril 1942. Les 
inscriptions devront être terminées 
le 5 au soir. 

Les boulangers de ces villes 
inscriront les consommateurs au 
fur et à mesure qu'ils se présen-
teront, sur un registre spéciale-
ment ouvert à cet effet, en indi-
quant les noms, prénoms, domicile 
et numéro de la carte d'alimenta-
tion. 

Seront seules valables les ins-
criptions des consommateurs pos-
sesseurs de feuilles de tickets de 
pain délivréès par la mairie des 
villes de plus de 10.000 habitants 
et portant le cachet de cette Mai-
rie. 

Lorsque le consommateur dé-si 
rcra changer de fournisseur, il de-
vra obligatoirement fournir un 
certificat de radiation émanant de 
son ancien fournisseur. 

Art. 3. — Les boulangers des 
villes de plus de 10.000 habitants 
ne devront accepter, en aucun cas, 
les tickets-lettres de la feuille de 
pain avant le 5 avril 1942. 

Après cette date, ils devront 
uniquement les accepter de la 
clientèle • inscrite. 

E. L. 
N. B. ■— Dans les rues du vieux 

Cahors, imprimé chez Coueslant, 
Cahors, est en vente dans toutes les 
librairies. 

COLONIES DE VACANCES 
Le Délégué départemental de la 

Jeunesse fait un appel pressant 
aux instituteurs, prêtres, sémina-
ristes, étudiants, et généralement 
à toutes les personnes des deux 
sexes qui désirent consacrer tout 
ou partie de leurs vacances à la 
tâche passionnante d'encadrer les 
Colonies de Vacances, qui seront 
organisées avec l'aide du Secours 
National. 

Des cours seront donnés d'avril 
à juillet par des éducateurs quali-
fiés sur : psychologie des enfants; 
la pédagogie ; l'organisation ma-
térielle de la colonie ; les activi-
tés de plein air et d'intérieur ; 
l'hygiène ; la formation générale ; 
l'éducation civique, etc.. 

S'inscrire dès maintenant chez 
M. le Délégué départemental de la 
Jeunesse. 

Le déblocage 
de la récolte du vin 

Le Journal Officiel du 31 mars pu-
blic un arrêté sur les conditions de 
livraison du vin de la récolte 1941 et 
1942. 

L'article 1er spécifie que la propor-
tion définitive de leur récolte que les 
producteurs devront obligatoirement 
livrer pour la fixation des besoins en 
vin de la consommation totale de la 
campagne 1941-1942 est fixée à la to-
talité de leur récolte, déduction faite 
des quantités de vin qu'ils sont auto-
risés à conserver pour leur consom-
mation et pour celle du personnel tra-
vaillant sur leurs exploitations. 

Aux termes de l'article 2, les viti-
culteurs sont autorisés à faire sortir 
de leurs chais la totalité de leur ré' | 
c»lte à compter du. 15 m.ars 1942, 

MONITEURS ET MONITRICES 
POUR CAMPS DE VACANCES 
A une époque où les enfants des vil 

les souffrent d'une nourriture insuf-
fisante, il est plus utile que jamais de 
développer les colonies de vacances 
pour donner aux enfants l'alimenta-
tion qui leur manque, un air sain et 
aussi compléter leur formation mora-
le et leur éducation. 

Le Secours national et le secréta-
riat général à la jeunesse ont décidé 
de développer beaucoup cette année 
les colonies de vacances. 

A cet effet, des cours théoriques et 
pratiques vont s'ouvrir, qui formeront 
des moniteurs et monitrices pour l'en-
cadrement des enfants. 

Toutes les personnes que l'éducation 
intéresse : membres de l'enseigne-
ment et du clergé, étudiants, em-
ployés, sont instamment priés de se 
faire inscrire chez le délégué départe-
mental de la jeunesse. Les cours com-
menceront en avril et se poursuivront 
jusqu'en juin. 

Contributions directes 
M. Bernard, contrôleur des Contri-

butions directes à Souillac, est nommé 
à Cahors, " 

Gendarmerie 
M. Gasc, gendarme à la brigade de 

Saint-Gcrinain-du-Bel-Air (Lot), est 
nommé à Saint-Antonin (Tarn-et-Ga-
ronne). 

Les foires de la semaine 
Lundi 6 avril. — St-Céré. 
Mardi 7 avril. — Marminiàç, Mont-

cnq. 
Mercredi 8 avril. — Coneots, Gour-

don* Lacapelle-Marival, Sousceyrac, 
St-Pierce-Toirac. 

Jeudi 9 avril. 
Sauzet. 

Vendredi 10 avril. — Cajarc, La-
tronquière, Puybrun. 

Samedi 11 avril. — Cahors. 

Gramat, Mauroux, 
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Oe nouveaux gestes de solidarité 

des Compagnons de France 
Une fois de plus les Compagnons 

de France viennent de montrer que 
pour eux l'éducation civique n'est 
pas une simple formule, mais une 
réalité. En effet, la semaine derniè-
re les Caduirciens ont pu voir avec 
quel entrain ces jeunes garçons 
vendaient sur le marché de Cahors, 
des légumes au profit des victimes 
du bombardement britannique du 
3 mars. 

Ces légumes recueillis par leurs 
soins, grâce à la générosité des 
habitants de Douelle et de Laver-
cantière, ils avaient voulu en faire 
bénéficier les Gadurciens en les 
apportant sur le marché et en se 
transformant, pour la circonstance, 
en vendeurs improvisés. 

Le succès vint d'ailleurs récom-
penser leurs efforts, car leurs 500 
kilos de pommes de terre, carot-
tes, etc., furent enlevés en moins 
d'une heure et demie, à raison 
d'un seul kilo par personne. 

La quantité apportée était donc 
beaucoup trop faible, aussi les 
Conipagons se proposent-ils de re-
commencer bientôt une nouvelle 
vente de légumes dans le même 
but. 

Ils comptent ainsi, tout en ren-
dant service à un plus grand nom-
bre d'e ménagères, augmenter le 
montant des secours qu'ils desti-
nent aux Français de la région pa-
risienne si durement frappés. 

— À Souillac, le dimanche des 
Rameaux, au cours de la séance 
donnée par eux, les Compagnons 
mirent aux enchères, à l'américai-
ne, un buste du Maréchal, exécuté 
par un de leurs moniteurs, de 
l'Ecole d'artisanat. Ge buste a at-
teint la somme de 1.065 francs. Sur 
cette somme, les Compagnons ont 
remis 565 francs pour les prison-
niers de guerre de Souillac et en-
voyé 500 francs à une paroisse du 
Nord adoptée par eux. 

SECOURS NATIONAL 
Messieurs les commerçants du dé-

partement sont instamment priés de 
faire bon accueil aux nouveaux bons 
de paiement (alimentation et vête-
ments) émis par le Secours national. 

II leur est demandé d'inscrire au 
dos de ces nouveaux bons la nature et 
le prix des articles délivrés. 

Ces bons seront, comme les précé-
dents, remboursés à vue au siège du 
Secours national, 54, rue Emile-Zola, 
Cahors ou dans les sub-dôlégations de 
Figeac et Gourdon. 

Le remboursement devra être de-
mandé dans un délai maximum ne dé-
passant pas deux mois, à dater de 
l'émission. 

Le délégué départemental 
du Secours national 

P. ORLIAC. 

Agriculteurs, produisez sur pla-
ce les semences nécessaires 
à votre exploitation. 

Des Services agricoles : 
A plusieurs reprises, nous av.ons at-

tiré votre attention sur la pénurie de 
graines de semence et nous vous avons 
demandé de produire autant que pos-
sible, chez vous, les graines nécessai-
res à vos semis. 

A l'heure actuelle, l'attention doit 
se porter sur la production des grai-
nes de plantes-racines, notamment 
betteraves fourragères, rutabagas, na-
vets. 

Parmi les racines que vous avez 
conservées cet hiver, il convient de 
choisir comme porte-graines celles qui 
par leur aspect et leur grosseur, cons-
tituent des sujets remarquables de 
l'espèce. 

Ce sont ces sujets que vous plante-
rez en avril à une distance de 40 à 
45 cm. en tous sens, dans une terre 
bien préparée et riche. 

Le sol devra être maintenu meuble 
et exempt de mauvaises herbes. 

Les racines une fois plantées ne 
tardent pas à végéter et à donner des 
tiges qui portent les fleurs, puis les 
graines. Ces tiges devront être tuteu-
rées pour que le vent ne les renverse 
pas sur le sol. 

En ce qui concerne en particulier la 
betterave, il faut veiller avec soin à 
l'invasion des pucerons. Vous vous en 
débarrasserez facilement par la pulvé-
risation d'une solution de nicotine. 

A maturité, les tiges devront être 
coupées et suspendues sous un hangar 
à l'abri de l'humidité où la dessica-
tion s'achèvera. Le battage ne devra 
avoir lieu qu'après complète dessica-
tion. 

Chambre de Commerce du Lot 
Remboursement des timbres-pri-

mes. — La décision n° 34 du délé-
légué général responsable du C.G.O. 
du Commerce, faisant suite à la 
décision n° 23 comportant l'inter-
diction de la vente avec prime, 
précise les dispositions à prendre 
concernant le remboursement en 
espèces ou en nature des timbres-
primes encore en circulation. 

Elle indique également la procé-
dure à suivre pour liquider d'une 
façon régulière les stocks d'arti-
cles primes qui resteront disponi-
bles après cette opération. 

La Chambre de Commerce du 
Lot invite tous les commerçants de 
son ressort que la question intéres-
se à demander un exemplaire de la 
dite décision à M. le Secrétaire ré-
gional du C.G.O. du Commerce, 
38 bis, rue Roquelaine à Toulouse 
qui le leur fera parvenir gratuite-
ment. 

Perception 
M. Roger Bonnaud, percepteur 

à Castelnau-Montratier, est nom-
mé percepteur de 1" classe à Bar-
celonnette. Nos félicitations. 

Nomination de maire 
M. Vieillescazes, conseiller mu-

nicipal, est nommé maire de la 
commune d'Aynac (Lot). 

S.N.C.F. 
M. Mouret, chef de district de 

la S.N.C.F. à Souillac est nommé 
à Limoges. 
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Active, peu coûteuse... 
...telle est la solution dépurativc 

que vous obtenez en versant un flacon 
de Sels Largan dans un litre d'eau. 
L'usage de cette solution à base de 
Chlorure de Magnésium est recom-
mandé comme éliminateur des dé-
chets toxiques (action sur le foie) et 
de ce fait, comme rafraîchissant et 
particulièrement contre les affections, 
démangeaisons, et rougeurs de la 
peau. Les Sels Largan, pour un lifcr» 
de solution, valent seulement 10 fr. 40. 
Ttes Phies. 

LES OBSEQUES 
DE M. DARQUIER 

Les obsèques de M. le docteur 
Darquier, ancien maire de Cahors 
se sont déroulées samedi matin 
avec le concours d'une assistance 
considérable qui témoignait de la 
haute estime dont le défunt était 
entouré dans la ville, où il prodi-
gua longtemps son dévouement de 
médecin et d'homme public. 

C'est, entourée de cet hommage 
que lia famille en deuil l'a conduit 
à sa dernière demeure après un 
service religieux célébré à la Ca 
thédrale. 

Devant la tombe, M. de Monzie 
a prononcé le discours suivant 
écouté dans un silence profondé 
ment ému : 

Discours de M. de Monzie 
C'est pour moi une triste arrière-

saison que celle-ci où je prends trop 
souvent le chemin du cimetière dans 
le deuil de l'amitié. Mais aujourd'hui 
j'assiste jusqu'à la tombe le plus an-
cien de mes compagnons du Lot. 

A la différence de ma lignée sarla 
daise et girondine, l'ascendance de 
Pierre Darquier le rattachait étroite-
ment au Quercy. Il avait fait ses clas-
ses au Lycée Gambetta, fait ses étu-
des de médecine en compagnie de 
cadurciens ses condisciples. Après 
quoi, revenu au pays natal, il forma 
cette phalange médicale qui devait 
installer durablement dans notre ré-
gion la prééminence des praticiens 
amis —■ et favoris du peuple. L'élec-
tion de Pierre Darquief à la mairie de 
Cahors en 1906 fut la consécration 
d'une jeune popularité : on aimait en 
lui le camarade familier, le solide 
gaillard qui secouait ses épaules dans 
le geste de l'homme fort jouant avec 
son fardeau, l'administrateur ennemi 
du formalisme et cependant attentif 
aux règles de la tradition séculaire. 
Nulle opposition sérieuse ne troubla 
une gestion qui se continua de 1906 à 
1919. 11 resta 13 ans maire de Cahors, 
je lui ai succédé pendant 22 ans : à 
nous 2 nous avons totalisé 35 ans au 
service de la ville. Nul dans le passé 
n'occupa aussi longtemps que l'un de 
nous deux la fonction municipale. En 
dépit de la prétendue instabilité des 
pouvoirs dans cette période française, 
nous pouvions constater que nos de-
vanciers depuis 1694 étaient des pas-
sants de qualité. Je fais cette consta-
tation sans me soucier d'aucune cen-
sure ni d'aucune réplique singulière, 
parce que je dois rendre hommage — 
selon le vœu de la population — à une 
certaine continuité du sentiment pu-
blic dont Pierre Darquier fut juste-
ment le bénéficiaire, mais qui fait 
surtout honneur aux tendres vertus de 
aDe 1914 à 1918, le docteur devenu 

major aux armées laissa le soin de 
notre administration locale à deux 
hommes dont les noms méritent d'êtrg 
associés à sa mémoire : Carlin et Ur-
bain Gayet. Ces deux adjoints acceptè-
rent la responsabilité de ces mesures 
d'assistance et de ravitaillement dont 
chaque guerre accroît la difficulté. Ils 
firent comme eut fait Pierre Darquier 
une politique de large accueil et de 
constante bienveillance. 

En 1919, sollicité par les clients qui 
l'avaient connu dans la région pari-
sienne, le docteur Darquier accepta de 
transporter sa résidence à Neuilly où 
il lui était loisible de développer son 
activité de médecin et de médecin so-
cial. A la vérité les soins du métier 
et de la famille le retinrent loin de 
nous. Jusqu'aux derniers jours de sa 
vie, il aima d'une même passion son 
métier et sa famille. Car il eut la' 
fierté de ses fils, de ses 3 fils que le 
destin avait répartis dans des direc-
tions diverses : Jean l'aîné, ancien in-
terne des hôpitaux, spécialiste des ma-
ladies nerveuses, prolonge la carrière 
paternelle, René le junior, après un 
long apprentissage technique vient 
d'être nommé président du groupe-
ment national de l'huilerie. Quant à 
Louis, le moins docile des trois, le 
plus hardiment doué, il causa aux 
siens quelque surprise par l'originalité 
de ses initiatives et l'impromptu de 
son succès parisien ; soldat admirable 
dans les deux guerres, il enchanta son 
cher père par sa claire et loyale com-
préhension des devoirs français. Si 
j'ai apporté à Pierre Darquier quel-
que joie dans sa retraite, c'est en lui 
communiquant la citation aux armées 
de Louis et en lui traduisant l'estime 
de jour en jour plus motivée que té-
moignaient à ce haut garçon les pa-
triotes de nos temps douloureux. 

Nous avions espéré- que notre cher 
ami à la faveur de son vigoureux tem-
pérament dominerait l'épreuve d'un 
dernier mal. Malgré les veilles de sa 
femme qui donna une nouvelle mesu-
re de son dévouement, malgré la pré-
sente à ses côtés de ce lucide et dé-
voué praticien qu'est Jean Peindarie, 
Pierre Darquier est mort quelques se-
maines après Joseph Loubet, quelques 
jours après Coueslant. Il y a dans 
cette accumulation précipitée des 
deuils de quoi ajouter un émoi à mon 
chagrin. Disparus, ces hommes que 
liait une certaine conception commu-
ne d'honneur civique et qui représen-
tèrent une assez belle moyenne de nOr 
tre esprit national. Puissent les sui-
vants faire mieux, encore mieux ! Ils 
n'auront pas plus de vraie gentillesse 

sera vivement 

célébré à 
M. Gérard 
à Figeac, 

LA MANIFESTATION 
DU 19 AVRIL 

Nous avons déjà indiqué les 
grandes lignes de la manifestation 
qui se déroulera à Cahors le 19 
avril en l'honneur des propagan-
distes du Maréchal. Voici le pro-
gramme de cette journée : 

Au Théâtre Municipal : à 9 h., 
rassemblement des délégués can-
tonaux, communaux et d'arron-
dissement du Lot. 

9 h. 15 : rapport de 2 délégués 
cantonaux. 

9 h. 25 : exposé de M. François 
Gaucher : les thèmes de propa-
gande. 

10 h. 10 : exposé de M. Creys-
sel : ce que doit être un bon pro-
pagandiste. 

10 h. 55 : allocution de M. l'ab-
bé Sorel. 

Devant le Monument aux Morts, 
11 h. 30 : dépôt d'une gerbe de 
fleurs par MM. Roger de Saivre et 
Cheneaux de Leyritz, Préfet ré 
gional, en présence des autorités 
civiles, militaires et religieuses, de 
l'armée, la Légion et les Mouve-
ments de Jeunesse. 

15 h. : au Théâtre Municipal, 
conférence de M. Philippe Henriot. 

La statue de Canrobert 
Contrairement à ce qui a été 

annoncé et grâce à une interven-
tion de M. le Maire de Saint-Céré, 
la statue du Maréchal Canrobert, 
qui était destinée, à la fonte, ne 
sera pas enlevée. 

Cette décision 
approuvée. 

Hyménée 
Mardi matin, a été 

Cahors, le mariage de 
Haïrent, ébéniste d'art 
avec Mlle Marie Glénient-Grand-
cour, la gracieuse fille de Mme et 
M. Olément-Grandcour, négociant 
bien connu et estimé à Cahors. 

La cérémonie nuptiale a été cé-
lébrée au milieu d'une nombreuse 
assistance qui a accompagné les 
jeunes époux auxquels nous adres-
sons nos meilleurs vceux de 
bonheur et de prospérité. 

La carte d'identité de Français 
Des modifications apportées à l'ins-

titution de la carte d'identité de Fran-
çais portent sa validité à 10 ans à da-
ter du jour de sa délivrance ; elle est 
soumise au droit de timbre de 13 fr. 
Certaines catégories de personnes sont 
exemptées de ce droit ; ce sont : les 
pères et mères d'au moins trois en-
fants, et ces enfants eux-mêmes ; les 
épouses des militaires présents sous 
les drapeaux et leurs enfants mineurs; 
les personnes de ressources modestes 
désignées par le maire (J. O. du 29 
mars). 

Boxe 
Le samedi 11 avril aura lieu, en 

soirée, à la salle du théâtre muni-
cipal, un gala de boxe, opposant 
les meilleurs amateurs de la ré-
gion. 

Souhaitons que les fervents du 
spoint assistent nombreux à cette 
réunion, organisée au profit du 
Secours National. Location ouverte 
au Théâtre Municipal. 

Distribution de layettes 
aux indigents 

La délégation de la Croix-Rouge 
du Lot possède un certain nom-
bre de layettes à distribuer aux 
familles nécessiteuses à l'occasion 
de la naissance d'un enfant. 

Ecrire pour cet objet à Mme Bes-
se, 47, Boulevard Gambetta, à 
Cahors, en joignant un certificat 
d'indigence établi par le maire et 
la carte de layette entière. 

Il sera prélevé 80 points sur cet-
te dernière qui sera retournée dans 
le colis contenant la layette. 

Perceptions 
M. Rolando, percepteur de 3e clas-

se, 1er échelon, à Bugarach (Aude) est 
nommé à la 3e classe, 2e échelon à St-
Germain-du-Bel-Air. 

M. Labadie-Cogarebourg, percepteur 
de 2e classe, 1er échelon à Sousceyrac 
(Lot) est nommé à la 2e classe, 2e 

échelon à Castelnau-Montratier. 
M. Busserol, percepteur de 3° classe, 

1er échelon, est nommé à Labastide-
Murat. 
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PALAIS DES FETES 
Mardi 7, mercredi 8, jeudi 9, samedi 

11 avril. Soirée 21 heures. Dimanche 
12, matinée 15 heures, soirée 21 h. 

TARZAN TROUVE UN FILS 
d'après Edgar Burroughs. Réalisation 
de Richard Thorpe. 

Avec un bon complément. Actuali-
tés françaises. 
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quotidienne que Pierre Darquier, 
cadurcien fidèle, auquel nous saurons 
garder au travers de nos soucis la fidé-
lité de notre pensée et de notre recon-
naissance. 

La foule s'est ensuite dispersée 
après avoir salué la famille à qui 
nous renouvelons l'expression de 
nos sincères condoléances. 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après S'anglais 

■■■ N° 64 OOOOOOO^ 

En réalité, mon cher ami, je ne 
suis t>as Buchanan Steel, bien que 
les deux noms m'appartienn mt 
comme étant ceux de deux de mes 
ascendants. Je suis en réalité le 
dernier duc de Northamp proprié-
taire de la Faisanderie par droit 
d'héritage, et non locataire de cette 
demeure comme j'ai tenu à le faire 
croire, même à ma femme. 

Un mariage inconsidéré, quand 
j'étais un tout jeune homme, 
lit le malheur de ma vie parce 
que la femme à qui j'avais confié 
mon nom estimé depuis des siècles, 
Fa traîné dans la boue. Même après 
que le divorce m'eût séparé d'elle, 
elle continua d'amuser le public 
par des scandales incessants et 
toujours sous ce nom qu'il lui était 
interdit de porter et qui lui servait 
à faire des dupes. 

Je ne sus pas prendre mon 
parti de cette honte et je quittai le 
nom avili par cette femme. Je pris 
celui de Buchanan Steel et me mis 
à voyager. 

C'est ainsi que j'arrivai en An-
gleterre, sous le nom que je porte 
actuellement, et que je me suis pré-

senté à Delverton seulement com-
me locataire de la Faisanderie. 

— Et... cette femme est morte ? 
ne put se tenir de demander Lan-
gogne. 

— Depuis cinq ans. C'est seule-
ment après cette mort que j'ai com-
mencé de revenir en Angleterre. 

-— Ne me répondez pas si je suis 
indiscret, pria Langogne ; mais 
vous venez de dire que ce William 
Bell avait pu parler à Delverton, 
puis-je vous demander comment 
cet homme et Méchin furent mêlés 
à l'aventure. 

— William Bell voyageait en mê-
me temps que moi sur le bateau qui 
m'emmena en Australie. Le hasard 
d'une valise qui portait encore mon 
vrai nom le mit sur la piste. J'eus 
alors la faiblesse de traiter avec lui 
pour acheter son silence et de lui 
offrir plus tard un poste dans la 
mine que j'achetai en Australie. Par 
ces deux maladresses, je lui mon-
trai le prix que j'attachais à son 
silence et il en exagéra l'importan-
ce 

— Et Méchin ?... 
— Oh I celui-là n'était ni mé-

AVIS AUX MEUNIERS 
Par décision du Président de 

l'Office National interprofessionnel 
du 19 mars 1942 le taux d'extrac-
tion des céréales a été fixé comme 
suit à compter du 1" avril : 

Blé 98 kgs 
Seigle 98 kgs 
Orge 80 kgs 
Maïs 98 kgs 
Sarrazin 60 kgs 

Ces taux d'extraction s'appliquent 
aux céréales ne comprenant pas 
plus de 2 0/0 d'impuretés. Tout 
pourcentage supérieur donnera lieu 
à une réduction correspondante des 
taux d'extraction sans que cet 
abattement puisse en aucun cas 
excéder 2 0/0. Les grains cassés 
ne sont pas considérés comme im-
puretés. 

Voleurs arrêtés 
Plusieurs propriétaires de la 

commune de Cabrerets, ayant cons 
taté que des maraudeurs avaient 
pénétré chez eux et commis des 
vols, portèrent plainte. 

Chez M. Jammes, trois poules 
avaient été volées ; chez M. Méric 
un lapin et chez M. Bouzou, des 
bouteilles de vin vieux et une bon 
bonne d'eau-de-vie. 

Plainte fut portée à la gendar 
merie de Lauzès qui ouvrit une 
enquête : elle fut rapide et efficace. 

Effectivement, deux Espagnols 
les nommés André Lopez, 31 ans 
et Manuel Delgado, 17 ans, habile-
ment interrogés, firent des aveux 
complets. 

Ils ont été mis en état d'arresta-
tion et écroués à la prison de 
Cahors. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Le Carpil-
lon Assiérais. » 

But : pratique de la pêche, protec-
tion des rivières, repeuplement, des-
truction des animaux nuisibles, ré-
pression du braconnage. 

Siège social : Mairie d'Assier (Lot). 
Impositions d'avoine 

d'orge, de pommes de terre 
Les listes de cultivateurs imposés 

pour la fourniture d'avoine, d'orge, de 
pommes de terre, etc.. avec indica-
tion de la quantité à livrer sont affi-
chées à la porte de la mairie (4e pi-
lier). 

Incendie 
Un incendie a éclaté, samedi; 

dans rétablissement de M. Mangin, 
minotier-boulanger à Boissières, 

Du charbon destiné au gazogène 
s'étant enflammé, le feu prenait de 
grandes proportions et menaçait 
l'immeuble. 

Les pompiers de Cahors se ren-
dirent sur. les lieux et, avec l'aide 
de la population, maîtrisèrent le 
feu, avant que l'immeuble ait trop 
souffert. 

Un levier glisse 
M. Logiest, 42 ans, ouvrier for-

geron sur les chantiers de Regourd, 
tirait sur un levier lorsque celui-
ci glissa et atteignit l'ouvrier à 
l'oeil droit. 

M. Logiest devra observer une 
incapacité de travail de 8 jours. 

Suicide 
Le nommé Lamelère, journalier 

à Pradines, s'est donné la mort 
en se pendant dans un hangar 
voisin de son habitation. 

Il était âgé de 5G ans. 
Accident 

Un employé de M. Barrère, à Albas, 
était occupé à mettre en marche un 
camion, quand il eut le pied pris dans 
un engrenage. 

On le retira aussitôt de sa fâcheuse 
position, mais le pied portait de pro-
fondes blessures. 

Le docteur Vidal, de Luzech, lui 
donna les premiers soins et le fit 
transporter à l'hôpital de Cahors. 
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EDEN 
Mercredi 8, jeudi 9, samedi 11 et 

dimanche 12 avril 1942, en soirée à 
21 h. Jeudi et dimanche, matinée à 
15 heures. 

Première partie : Le Danube, docu-
mentaire. 

Deuxième partie : Une désopilante 
histoire d'amour. 

LE CLUB DES SOUPIRANTS 
avec Fernandel, Saturnin Fabre, Max 
Dearly, Marcel Vallée, Colette Dar-
feuil, Louise Carletti, Andrex. 

Nota. Les mineurs de 18 ans ne 
seront pas admis. 
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Luttons quotidiennement 
contre la constipation 

La constipation serait moins fré-
quente chez les sédentaires : employés 
de bureau, dactylos, fonctionnaires, 
etc.. s'ils prenaient le soir, après le 
repas, une tasse de tisane Vichyflore. 
Composée de plantes doucement laxa-
tives, hépatiques, stomachiques-, asso-
chiées au Sel Vichy Etat, la tisane 
Vichyflore exerce une action heureuse 
sur le fonctionnement de l'intestin et 
sur la digestion. Vichyflore : 10 fr. 20 
la boîte. Ttes Phies. 

chant ni malhonnête, malheureuse-
ment, dès sa première jeunesse, il 
se laissa aller à boire et à jouer, et, 
bien qu'il fût mon ami et que je 
l'aimasse tendrement, je dus résis^ 
ter le plus possible à ses incessan-
tes demandes d'argent. Dans son 
propre intérêt, je l'obligeais autant 
que possible à un travail régulier 
dans mes bureaux et m'appliquais 
à le défendre de ses deux terribles 
vices. 

C'est alors que William Bell 
crut trouver en lui « le bon filon » 
pour me faire chanter. Il le grisa 
un soir, le sermonna et me l'expé-
dia. 

Le pauvre garçon me dit des cho-
ses difficiles à pardonner et je ne le 
retins pas quand il me témoigna 
le lendemain le désir de quitter le 
nord de l'Australie pour aller dans 
l'est. 

— Ces!; alors que vous lui avez 
trouvé une place '? 

— Dans laquelle, je l'ai su plus 
tard, on ne l'a gardé que quelques 
mois. 

Eut-il honte de sa conduite en-
vers moi ? Il ne me donna plus ja-
mais signe de vie jusqu'à cette fa-
meuse lettre... Vous savez le reste... 

— Je sais aussi que j'ai failli tout 
gâter par mes maladresses de dé-
tective amateur, dit Langogne, vrai-
ment confus, en prenant cordiale-
ment congé de son hôte. 

Dès qu'il fut parti, Steel alla 
droit à l'appartement de sa fem-
me. 

Des larmes brillaient encore dans 

i Les Sport? j 
MATCH DE PROPAGANDE 

DE FOOT-BALL 
Toulouse F.C. (I) 

bat Slade Cadurcien (D 
par 9 buts à 1 

La venue des Toulousains a 
amené au Stade Lucien-Desprats 
une foule record. 

Toulouse F.C. : Cros, Diagne, 
Bénezech, Euée, Daho, Lakanal, 
Keller, Schmidt, Zatelli, Jélineck. 
Camarada. 

Seuls Frey et Fascineck font 
défaut. 

Stade Cadurcien : Dambach, 
Causse, Corbran, Sote, Gau, Bach, 
Bazillou, Ramon, Pecquery, Cour-
teau, Rio. 

Le coup d'envoi est donné à 
14 h. 50 par Zatelli. Celui-ci passe 
à Jélineck qui feinte ; Causse, dé-
bordé, met en corner, qui ne don-
nera rien. Tentatives de shoot de 
Schmidt, de Zatelli sans résultat. 
Cahors se fait applaudir par de 
belles interventions de sa triplette 
centrale. Pecquery, bien placé, 
met une tête à côté. Rio réussit à 
passer Diagne. Les Toulousains 
repartent à l'attaque et Camarata 
dernier servi botte de peu au-des-
sus. Sur corner de Keller, Zatelli 
reprend de la tète, mais la balle 
sort. Keller réussit à dribler plu-
sieurs joueurs et à 5 mètres place 
un shoot qui s'écrase sur la barre. 
Dambach effectue un bel arrêt sur 
un tir dur de Jélineck. Cahors 
parvient dans les buts toulousains 
et Pecquery, seul devant les buts, 
perd une belle occasion de con-
clure. 

Les Toulousains obtiennent en-
suite un corner que botte Cama-
rata que Diagne reprenant met 
dehors. Encore une belle descente 
cadurcienne arrêtée sur hors-jeu 
de Bazillou. Les locaux, très en 
verve, attaquent sans répit et ne 
paraissent pas émotionnés en si 
bonne compagnie. 

Sur une belle descente stadiste, 
les arrières toulousains sont pris 
de vitesse et Courteau, dernier 
possesseur de la balle, place un 
shoot splendide en coin de 15 mè-
tres que Cros ne peut arrêter, ou-
vrant ainsi le score. Peu après, 
Dambach est à l'œuvre sur un cor-
ner de Keller ; Daho, appuie cons-
tamment ses avants mais Zatelli 
sévèrement marqué ne peut arri-
ver à shooter de près. Belle ouver-
ture de G au sur Rio qui centre, 
mais Pecquery ne peut repren-
dre. Jélineck tape sur la barre des 
20 mètres alors que Dambach 
était battu. Le repos survient alors 
que Camarata vient d'obliger Dam-
bach à mettre en corner, qui ne 
donnera rien. 

Cahors : 1. Toulouse F.C. : 0. 
Aussitôt la reprise, les Cadur-

ciens opèrent une belle descente, 
et Bazillou sert Ramon, qui est 
stoppé par Daho. Shoots de 
Schmidt et Jélineck sans résultat. 
A la 50° minute, sur un magnifique 
centre de Keller, que Dambach ne 
peut intercepter, Camarata rabat-
tu égalise. Corner pour Toulouse 
deux minutes après Camarata, des 
20 mètres, marque un second but 
que Dambach aurait dû parer. A 
la 57" minute, profitant d'une 
grosse erreur de la défense cadur-
cienne, Schmidt bat une troisième 
fois le portier local. Les locaux 
baissent alors terriblement de pied, 
se ressentant des efforts du pre-
mier acte. A la 60° minute, Schmidt 
récidive mais Dambach heurte Jé-
lineck et se blesse. Zatelli, après 
deux shoots, réussit un 5e but de 
très près. Cahors fait de vains ef-
forts pour tenter de desserrer 
l'étreinte et Bazillou, reprenant un 
centre de Rio, sert Courbéau, qui 
est dépossédé de la balle par aè-
nézech. Camarata, sur action per-
sonnelle, marque un 0° but. 

Les Toulousains bombardent sans 
arrêt la cage de Dambach qui con-
cédera encore 3 buts dans les huit 
dernières minutes : buts de Zatelli 
Keller et Schmidt. 

De ce match, retenons la splen-
dide exhibition du T.F.C. 

Le Stade Cadurcien qui réussit à 
tenir tête durant 50 minutes aux 
assauts répétés des futurs cham-
pions de France a droit à des élo-
ges. 
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Jambes lourdes le soir 
Nombre de femmes se plaignent 

d'avoir le soir les jambes enflées et 
pesantes. Signalons-leur les Gouttes 
Floride, qui améliorent la circulation 
et. allègent les jambes. Toute femme, 
d'ailleurs, se trouvera bien de pren 
supprime la plupart des malaises fé-
dre des Gouttes Floride, car ce remède 
minins. Le flacon de Gouttes Floride 
pour trois semaines : 14 fr. 10 seule-
ment. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

L CA HO R S = J 
Montcuq 

Nomination. — Nous venons d'ap-
prendre avec un vif plaisir que M. 
Pierre Cabanié, chef d'escadron dans 
la gendarmerie à Auch, vient d'être 
nommé lieutenant-colonel adjoint au 
colonel commandant la légion de la 
gendarmerie de Toulouse. 

Cette nomination aussi flatteuse que 
méritée réjouira la population mont-
cuquoise où M. Cabanié, gendre de M. 
Fadeville, adjoint au maire, ne comp-
te que des sympathies. 

Nous prions M. Cabanié et Mme de 
vouloir agréer nos bien sincères féli-
citations. 

Saux 
Lés œufs. — Le ramassage des œufs, 

produits dans notre commune, s'est 
effectué dans de bonnes conditions. La 
plupart des propriétaires, pour ne pas 
dire tous, se sont dévoués pour les 
porter au lieu indiqué. Ils le faisaient 
avec contentement parce qu'ils sa-
vaient que ceux qui n'en ont pas pour-
raient se délecter en ce temps de Pâ-
ques. 

La commune en a fourni deux cent 
quatre-vingt-dix douzaines. On n'en 
espérait pas autant. Le ramasseur doit 
venir en prendre d'autres chaque se-
maine. Maintenant on ne désire qu'une 
chose : Que les poules pondent. Cha-
cun fera son devoir pour le reste. 
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Excellent moyen pour vaincre 
la constipation 

Contre la constipation, habituelle 
ou accidentelle, on recommande de 
prendre chaque soir un comprimé 
Vichybol. Cette formule nouvelle de 
laxatif doux agit en réveillant les 
glandes intestinales et en régularisant 
l'écoulement de la bile. Avec Vichybol, 
vous soignerez non seulement votre 
intestin, mais vous aiderez votre foie. 
Aucune fatigue, aucune colique. 
8 fr. 20. Ttes Phies. 

ARRONDISSEM 
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Figeac 
Obsèques de M. Ernest Neuville. — 

Le décès subit de M. Neuville a cruel-
lement frappé sa famille et ses nom-
breux amis. Le public a été surpris 
par le brusque départ de cet homme, 
grand mutilé, mais plein d'allant et 
de vie. Si la foule immense venue à 
ses funérailles n'est pour le deuil des 
siens qu'une insuffisante consolation, 
elle est du moins le témoignage vi-
vant de l'estime qui entourait le dé-
funt. 

M. le sous-préfet Olivier Deleau, M. 
le maire, docteur Delclaux de Péret, 
la municipalité, la Légion des anciens 
combattants, les médaillés militaires, 
les grands mutilés, les délégations des 
finances, des percepteurs du départe-
ment, etc., etc.. M. Virebens, président 
de la Légion du Lot, s'était fait repré-
senter par M. le capitaine Alric Au 
premier rang, le fanion de la Légion 
et celui des médaillés militaires. 
Quatre grands mutilés d'une jambe, 
comme M. Neuville, suivaient immé-
diatement le char. 

Après l'office célébré par M. l'archi-
prêtre, à l'église St-Sauveur, M. Pé-
delmas a d'abord pris la parole au 
nom de l'administration des finances. 
Il a rappelé les origines terriennes de 
M. Neuville, sa carrière militaire de 
lieutenant de réserve, sa promotion 
dans la Légion d'honneur dont il était 
officier, sa nomination comme percep-
teur au titre d'emploi réservé, ses qua-
lités d'administrateur, l'estime de ses 
chefs, ses vertus familiales et son rôle 
de président de la Légion de Vayrac. 

M. Jourdan, percepteur à Cahors, 
au nom de ses collègues du Lot, a 
parlé de l'administrateur, de son acti-
vité, de son amour du devoir, enfin 
de sa mort à la tâche à la veille du 
repos. 

M. le maire de Figeac, au nom de 
la ville, dont le percepteur était de-
venu récemment le collaborateur di-
rect en centralisant la comptabilité 
municipale a magnifié le soldat, l'hom-
me de métier remarquable, et l'hom-
me profondément attaché à la terre 
qu'était resté le défunt. 

M. le sous-préfet a adressé ses der-
niers adieux au serviteur de l'Etat, au 
glorieux combattant et au légionnaire 
de Vayrac. Le public, lui, se souvien-
dra de l'homme aimable, aussi ser-
viable que débarrassé de tous servi-
lisme et d'étroitesse de métier, qua-
lités qui l'avaient fait apprécier de 
son personnel très affecté par ce brus-
que départ, et entourer d'estime par 
ceux qui l'approchaient. 
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Encore trop de rhumatisants. ! 
Beaucoup trop de gens se résignent 

à "souffrir de douleurs articulaires, de 
maux de reins, de sciatique, alors que 
le Gandol pourrait les soulager. Grâce 
à l'action conjuguée de ses trois cal-
mants — les plus puissants qu'on con-
naisse —■ le Gandol apaise vite la 
douleur. En outre, diurétique et- dis-
solvant, il active l'élimination de 
l'acide urique. Avec le Gandol, l'amé-
lioration est durable. Sans aucune fa-
tigue pour l'estomac. La boîte de 20 
cachets : 16 fr. 80. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. , 

L'inhumation a eu lieu à Vayrac. 
M. Neuville avait 60 ans. Il laisse une 
veuve inconsolable et quatre enfants, 
une fille et trois garçons. A tous, nous 
présentons à nouveau nos condoléan-
ces profondément attristées. 

Le colis familial. — Il est bon de 
rappeler la constitution de ce colis, 
aussi bien que la liste des produits 
qui peuvent circuler sans autorisation 
et la quantité de ces produits. . 

Les conserves de fruits ou légumes 
jusqu'à 5 kg. ; les fruits frais jusqu'à 
10 kg. ; les légumes frais jusqu'à 50 
kg. (pommes de terre exceptées) ; con-
serves de poissons, 1 kg. ; gibier 5 kg. 
(ou une pièce qu'elle qu'en soit le 
poids) ; œufs, deux douzaines ; viande 
de porc 1 kg. 

Sont exclus tous les produits contin-
gentés. Ces denrées ainsi définies 
peuvent voyager sans formalités, être 
expédiées par colis ou transportées à 
la main. 

Réunion des agriculteurs. — Les 
agriculteurs de la commune de Figeac 
se sont réunis par convocation au 
Foyer municipal et sous la direction 
du Syndicat corporatif à l'effet d'exa-
miner des questions de répartitions 
et toutes questions intéressant la cor-
poration agricole. Entre autres ques-
tions ont été étudiées. 

Une imposition de 100 quintaux de 
pommes de terre à livrer au ravitail-
ment à fin de campagne ; prime de 
25 francs par quintal à la livraison et 
répartition avant culture. 

Une imposition de 50 quintaux 
d'avoine et 11 quintaux d'orge. 

Une imposition de 18.000 œufs à li-
vrer pour le 5 avril. 

Un tiers environ des agriculteurs 
étaient présents ; les autres ont eu 
tort d'être absents. Les contributions 
volontaires ont été satisfaisantes ; il 
en sera tenu compte à ces agricul-
teurs. Le Syndicat corporatif s'est de 
nouveau réuni à la mairie pour la ré-
partition aussi équitable que possible 
des livraisons de complément. 

Gréalou 
Livraison de blé. — Notre commu-

ne a livré le 29 mars, 250 kilos de 
blé ; elle en avait déjà livré 2.400 
kilos au ravitaillement. 

Laval-de-Cère 
Retour de captivité. — Nous appre-

nons avec plaisir le retour de captivité 
de notre compatriote Vidal Urbain. 
Nous lui adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 

REMERCIEMENTS 
Madame Pierre DABQUIER ; 
Messieurs Jean, Louis et René DAR-

QUIER, dans l'impossibilité de répon-
dre individuellement à tous les témoi-
gnages de sympathie dont ils ont été 
l'objet à l'occasion du deuil cruel qui 
les frappe en la personne du , 

Docteur P. DARQUIER 
prient leurs amis de trouver ici leurs 
remerciements émus et l'expression 
de leur vive gratitude. 

ses yeux et l'émotion joyeuse de 
cette heure, jointe à la pâleur qui 
lui était restée de ses angoisses in-
térieures, la faisait radieusement 
belle. 

_ Steel dut faire un effort de volon-
té pour faire l'aveu qu'il avait déci-
dé de lui faire. 

— Ma chère Kate, commença-t-il 
en prenant sa main d'un geste ga-
lant aussi nouveau que son embar-
ras, je vais répondre à la question 
que vous m'avez si souvent posée. 

Je le ferai avec une loyauté ab-
solue quoi qu'il puisse m'en coûter. 

Peut-être ne me pardonnerez-
vous pas. J'en serais si désespéré 
que je vous supplie de ne pas juger 
trop spontanément et de ne pas cé-
der à votre premier mouvement. 
Mais, en tout cas,' quoi que vous dé-
cidiez, j'agirai au mieux de vos in-
térêts, soyez-en bien assurée. 

J'ai beaucoup aimé Alex Mé-
chin quand il était jeune homme. Il 
fut mon meilleur camarade et mon 
premier ami... Je dirai presque le 
seul, car comme vous avez pu le 
remarquer, je ne me lie pas facile-
ment d'amitié. 

Avant votre jugement, disons 
même avant de vous avoir entendue 
j'étais convaincu que vous aviez 
tué mon malheureux ami. 

Kate eut un mouvement de recul. 
Elle avait eu souvent cette pensée 

et c'était peut-être là qu'il fallait 
chercher la raison la plus profonde 
parmi toutes celles qui l'éloignaicnt 
de son mari. 

Elle ne pouvait lui pardonner d.a 

la croire ou de l'avoir crue coupa-
ble. 

Steel, ou plutôt Jacques de Nor-
thamp, avait prévu ce geste, cepen-
dant il pâlit un peu et resta quel-
ques secondes silencieux. 

Après quoi, il avança un fauteuil 
près d'elle et, l'ayant gentiment 
obligée à s'asseoir, il s'agenouilla 
à ses pieds sans lâcher la petite 
main prisonnière dans les siennes. 

— Pour cette méchante pensée, 
je vous demande pardon humble-
ment, ma chère Kate. Vous n'êtes 
pas de celles qu'on soupçonne, je 
l'ai compris trop tard. 

Mais, je vous supplie de 
m'écouter avec indulgence, pen-
dant que je plaiderai de mon mieux 
ma cause auprès de vous. 

Quels que soient les regrets et 
la confusion que j'en éprouve, j'ai 
vraiment cru que vous aviez tué 
mon vieil ami, et c'est ma punition, 
une très dure punition, je vous l'as-
sure, d'avoir à vous l'avouer au-
jourd'hui. 

Voulez-vous un instant vous 
substituer à moi, Kate ? insista-t-il 
très doucement. 

J'arrivais à Londres, ignorant 
tout de vous, ne l'oubliez pas, mais 
tout heureux et vraiment ému à la 
pensée de revoir le seul ami de mon 
enfance, le meilleur. 
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PETITES ANNONCES 
On cherche à acheter au comptant 

ou en viager dans Cahors ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire offres bureau du journal. 

a 
. Cherche acheter poussette occa-
sion bon état. S'adresser au journal. 

1 
On DEMANDE un ou une compta-

ble, un commis magasin. Sérieuses 
références exigées. S'adresser : Bon-
nave, Cahors, place Galdemar. 

■ 
La photographie Albert LA-

HONTAA, fils, est transférée, 21, 
rue Nationale. Ouverture très pro-
chainement. u 

On demande bonne sérieuse 
pour dame seule. S'adresser bureau 
du Journal. 

B 
ETUDES ET SITUATIONS 

en travaillant par correspondance. 
Certificat, brevet élémentaire, prépa-
ration rapide, infirmières, assistantes 
sociales, secrétaires, surnumérariat des 
P.T.T., gardiens de la paix, sous-of-
ficiers de la flotte, orthographe et ré-
daction tous degrés. Cours Sully, 22, 
boulevard des Pyrénées, Pau (Basses-
Pyrenees). 

■ 
Culottière demandée chez Darse, 

tailleur, 77, boulevard Gambetta. 
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ETUDE DE MAITRE HENRI MELLAC 

Notaire à Cahors 
 83, boulevard Gambetta 

Suivant acte reçu par Maître Henri 
MELLAC, notaire à Cahors, enregistré 
à Cahors AC, le 2 avril 1942, volume 
783 bis, folio 90, numéro 436, Monsieur 
Albert TREMOULET, demeurant à 
Cahors, M. Henri MIQUEL et Madame 
Emilienne TREMOULET, son épouse, 
demeurant ensemble à Paris, Madame 
Simone TBEMOULET, veuve de Mon-
sieur PASSEBOSC, demeurant à 
Cahors, ont vendu à Monsieur Joseph 
BAFFALIO, demeurant à Cahors, un 
fonds de commerce de ressemelage de 
souliers exploité à Cahors, rue Geor-
«ges7Clémenceau, n° 5, connu sous le 
nom de : « Ressemelage Parisien », 
comDrenant : l'enseigne, le nom com-
mercial, la clientèle, l'achalandage, le 
droit au bail et le matériel. L'entrée 
en jouisance a eu lieu le 1er avril 1942. 

Les oppositions s'il y a lieu, seront 
reçues en l'étude de Maître MELLAC, 
notaire à Cahors, domicile élu, dans 
les vingt jours-de la seconde inser-
tion. 
Pour première insertion, MELLAC. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé^. 
Le co-aérant : L. PARAZINEIU 
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